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Etude 
de quelques masques antipoussières 
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A ttaché à l'Institut. 

Le but de celte note est d'exposer les premiers résultats d 'une 
étude entreprise à lïnstitut N ational des Mines, depuis quelque 
temps déjà, sur le fonctionnement des masques antipoussières. 

A vant de parler de nos recherches, nous devrions passer en revue 
ce qui a été fait à l'étranger sur cette question, mais cette digression 
nous entraînera it beaucoup trop loin ( 1 ) • 

Nous ne pouvons cependant passer sous silence les travaux de 
la Réunion d 'études concernant les questions d'hygiène minière 
convoquée en juillet 1936. à Heerlen. à l'initiative du D octeur 
Vossenaar, M édecin en chef des Mines de l'Etat hollandais. 

D e toutes les questions étudiées à ce C ongrès, la lutte contre les 
poussières fut la plus discutée: elle fut l'objet de plusieurs commu­
nications don t nous rappelons ci-après les propositions essentielles. 

Parmi les poussières inhalées au fond de la mine, les poussières 
rocheuses sont incontestablement les plus dangereuses. 

(1) Nous ind iquons néanmoins ci-dessous quelques études ayant tmil 
aux masques ant ipoussières : 

1) Dust respirators, Their construction and fil t.ering -efficiency by 
Katz, Smith et Meiter - Technicnl P aper 394 - Bureau of Mines. 

2) Tests and Charncteristics of Dusb Respirators by K atz, Smith el 
Meiter - Repor b of investigations 2745 Bureau of Mines. 

3) P rocès-verbal de la Réunion d'E tudes concernan t les questions cle 
!'Hygiène industrielle minière _ H eerlen . J uillet 1936. 

4) Arbeitsphysiologie 1936, Tome 9, Chapitr e 2. Recher ches clu 
Docteur · G. L ehmann . 
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La protection individuelle des travailleurs esl certainement la plus 
efficace. 

L 'usage pratique d·un masque à poussrères est déterminé par un 
compromis entre le pouvoir filtrant et la résistance à la respiration. 
II n'est pas possible et il est même inutile de réaliser un masque 
relenanl la totali té des poussières en suspension dans r a ir. 

Cinquante pour cent des poussières inhalées sont captés par les 
muqueuses nasales. 

Des quantités. extrêmement minimes pénètrent dans les poumons; 
des quantités très importantes pénètrent dans le tube digestif. 

Méthodes d'essai d'un masque· an/ ipoussières. 

L'étude d 'un masque antipoussières doit avoir pour objet de 
vérifier à la fois son efficacité et sa facilité d'emploi. 

Dès lors, deux mesures s'imposent : celle de la capacité de réten­
tion du masque vis-à-vis de la poussière et celle de l'aisance respi­
ratoire à laquelle est soumis le porteur. 

Le pouvoir de rétention peut s'évë).luer par la quantité de pous­
sières arrêtées lorsque le masque est en action dans une atmosphère 
poussiéreuse de richesse déterminée. 

Mais celte évaluation est difficile à cause des pertes qu 'entraînent 
l!;!s manipulations nécessitées par la pesée de l'organe filtrant. Il est 
beaucoup plus aisé. au contraire, de dénombrer ou de peser les 
poussières qui , non retenues à l'organe filtrant, se trouvent à l'inté­
rieur du masque. 

L'aisance respiratoire est une donnée physiologique échappant à 
la mesure expérimentale. Néanmoins, on conçoit aisément qu'elle 
esl conditionnée par la résistance offerte par l'organe fi ltrant à la 
traversée de l'air aspiré dans le masque. 

Or. cette résistance peut s'évaluer par la dépression qui doit 
régner à l'intérieur du masque pour tel débit d'air. Cette dépression 
varie avec l'état de colmatage de l'organe filtrant. 

La capacité de rétention et la résistance du masque dépendent 
évidemment du régime de vitesse imposé à l'air qui le traverse. 

En réalité, la circulation de l'air dans un masque est pulsatoire : 
l'air appelé par le mouvement d'inspiration des poumons pénètre 
dans le masque en traversant l'organe fi ltrant. Au mouvement d'expi­
ration suivant, l'a ir est expulsé soit par l'organe filtrant, soit par 
des soupapes spéciales prévues à cet effet. 
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Ces mouvements d 'appel et d'expulsion de · l'air se font à la 
cad ence des phénomènes respiratoires, laquelle dépend du trava!l 
effectué. Pour un homme au repos et respirant librement. la fre­
quence des mouvements respiratoires est d~ 14 à 16. par i:iinute; 
elle atteint 40 chez un homme porteur d un appareil respiratoire 
et effectuant un travail fatigant. 

Po r étudier le fonctionnement d 'un masque, il est donc Lout 
indiq~é de le soumettre à une circulation pulsatoire d 'air chargé 
de poussières, ce qui peut êlre réalisé par une pompe sans soupape, 
actionnée par un système bielle-manivelle. aspiran t et refoulant alter­
nativement sur le masque. 

Ce mode d'expérimentation présente cependant plusieurs incon­
vénients. 

En effet, il n 'est pas du tout certain que le régime de circulation 
réalisé par la pompe soit bien identique à celui de la respiration 
humaine. 

En outre, à cause du caractère pulsa toire du mouvement de l'air. 
la mesure de la dépression à l'aide d'un manomètre à eau esL dif­
ficile par suile de l' inertie du liquide. 

Enfin, la détermination des quantités de poussièçes transportées 
par un courant pulsaloire est compliquée d~, fait qu'à chaque re~-

t d n de Circulation les poussreres peuvent, en partie versemen u se s ' · 
du moins, se précipiter et échapper à la mesure. 

Ces considérations montrent que l'essai en débit continu se prêle 
beaucoup mieux aux mesures. 

Mais il y a lieu de faire une remarque concernant l'interprétation 
des résultats. 

L d ' · · t dans un masque pour un débit continu ,a epress1on regnan , . 
de 40 litres/ minute représente en définitive la depress1on moyenne 
créée par un courant pulsatoire de 20 aspirations et, 20 refoul.ements 
d'un litre par minute. En effet, la vitesse moyenne a travers l organe 
fi ltrant est la même dans les deux cas. 

Par contre. la quantité de poussières introduites dans le masque 
t d'air d'un débit continu de 40 litres/minute est par un couran I . d . 

double de la quantité aspirée par un courant pu satoue e 20 aspi-
rations d'un litre par minute. 

Avant de parler de nos recherches. nous indiquerons d'abord les 
résultats obtenus par M. Je Docteur Vossenaar et ses adjoin ts dans 
leurs études sur les masques antipoussières. 
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Résultats obtenus aux laboratoires des Mines de l'Etat hollandais. 

Le Docteur Yossenaar a u tilisé ponr ses rech erches un matériel 
lrès compliqué, mais précis, dont nous donnons ci-après et succincte­
ment les caractéristiques. 

Masque 

Wilson. a bague. 
A 
B 

Idem A 
Modèle plat B 

Comfo. 

A 
B 

\Vilson s./soupape 
B 

Masque à éponge 
sèche B 

Masque à éponge 
humide B 

.. 
E 
u 
c: ., ., 
u 
n 
;:: 
:::1 cr. 

270 

200 
200 

78 

78 

3 1 

60 

60 

N. B. ·- Co1v::-nlra lion 
A 
B : 

Quan•ité de 
poussières 

Résista nce en mm d'eau en % ayant 
tra,·ersé 

le masque 

; in 1 !::> 
. . 

in é-1 i:-1 

1 

0 
.D ...... 

1 
C') - C') . ., "' "' "' "' "' "' "" 

... .... ... . .. . .. .... 
1 

.... . ., 
:::1 p. .... 

1 
.... P- .... .... 

1 .. "" "" "' "" P-.. "' "' "' "' 

2.,75 3 9,5 0 

3,25 4 ,5 6 0 

5,25 6,2c:; 21 0 

5.5 6,5 10,75 0 l 
1 

8 ,5 t 1 33 :j8 .5 0 

6,5 7 165 0 1 
4,25 15,75 22,25 17 0 _ / 

1,5 

2 ,5 2 ,5 

100.000 particules/ cm3; 
30.000 parti eu les/ cm3. 

3 55 55 53 

Appréciation 

Bons. 

Utilisables 
en cas 
de besoin. 

Mauvais. 

ln utilisable. 

Les masques onl été essayés dans des almosphères ch argées de 
po.ussières soil de grès. soi[ d'a rgile. traversant le tam is de 10.000 
mai lles par cm2 et la concentration était soit de 30.000. soit de 
1 00.000 particules par cm3. 
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La résislance des masques a été mesurée pour un débit con tinu 

de 30 litres/minute. 
Les masques sans soupape d 'expira tion on t été essayés également 

à ['aide d'une pompe produisan t. pa r minute, 19 aspirations et 

19 refoulements de 1 ,4 litre d'air. 
Les teneu rs en poussières. tant dans l'atmosph ère entourant le 

masque que dans l'ai r ayant traversé le masque . étaient déterminées 

f1 l'aide du T yndallomètre. 
D ans le tableau ci-après, nous indiquons quelques résulta ts obte­

nus par les expérimentateurs hollandais. 

Les expérim entateurs hollandnis apprécien t comme indiqué ci- , 
a près l' efficacité des masques qu ' ils ont étudiés. 

Au point de uLLe de la résistance. - La préférence doit aller aux 
masques donl on peut par chocs réduire le colmatage et la résis-

tance. 
Doivenl êlre considérés comme bons, les masques dont la résis­

tance n 'augmente qu 'après 30 minu tes de fonctionnemen t. 

A u point de uue de la perméabilité aux poussières. - Les mas­
ques à é ponge sont les moins b ons; l'éponge humide est, contraire­
ment à ce qu 'on pourrait croire , plus perméable que l'éponge sèch e. 

Certains masques laissent passer assez bien de poussières au 
début de leur mise en aclion , ma is, par après , deviennenl plus étan­

ches tout en présentan t une résislance acceptable. 

Expériences e/ f ectuées à l'Institut N ational des Mines. 

• Nous avons utilisé un matériel très simple dont nous donnons 

ci-après la description détaillée. 
Pour la détermina tion des teneurs en poussières. nous avons pro­

cédé par pesée. 

Caisse à poussières. 

P our créer le nuage poussiéreux, nous avons réalisé le dispositif 

représenté à la figure 1. 

La caisse A renferme une ch aîne à godets B actionnée par un 
moteur électrique (non représenté ). C ette chaine ramasse les pous­
sières au fond de la trémie C et les déverse à la partie supérieure de 

la caisse. 
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Fig. 1. - Dis positif de · mise en suspension de la poussière. 

. li se forme ainsi dans la caisse toul entière un nuage don t la 
richesse dépend de la vilesse de translalion des godets et de la 
quantité de poussières in troduiles dans la trémie. 

Le masque D esl placé sur une forme de bois E. 
Les projections directes de poussières sur le masque sont é\·ilées 

grâce aux deux bandes de Lôle F el G. 
La forme servant de support au masque est représentée en détail 

à la figure 2.. 

' 
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Elle est percée d'un canal circulaire dans lequel s'introduit un 
Lube de verre A de 180 mm. de longueur et de 2.0 mm. de diamètre 
intérieur, qui mel l' intérieur du masque en communication avec le 

disposilif créant ]'appel d 'air. 

Cc Lube esl main tenu en place par une boîle à bourrage B dans 
laquelle se trouve un anneau en caoutchouc C comprimé par une 

· bague de serrage D. 
Pour les essais à débit continu. le Lubc esl pourvu d 'un tampon 

d 'ouate E de 6 à 8 cm. de longueur qui retien t les poussières non 

arrêlées par l'organe f ilLrant du masque. 
Une pelite toile métallique F ainsi que 4 poinles G faisant saillie 

sur la paroi intérieure du Lube s'opposent à ce que le tampon d 'ouate 

soit déplacé par le couran t d'air. 
U n canal H communiquant avec un trou praliqué dans la paroi 

latérale de la form e permet de relever à l'a ide d 'un manomètre à 

eau la dépression régnant à l'inlérieur du masque . 

D ispositifs assurant lei circulation d'air à travers le masque. 

Po 
· l l · d ' b1·t conl1"nt1 nous utilisons les appa-

ur rea iser es essais en e · 
reils représentés au schéma de la figure 3· 

B K 

-~I ~ G 

·- ·---~.! 
- --- - 1 

.,.à;.;;;;::;:x::i... 

Fig 3. - Vue d u dispositi f cl' essni sous débit contin u . 

Le masque A. est disposé dans la caisse à poussières B; le Lube de 
verre avec ouate C est raccordé par un join t de caoutchouc D à la 
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canalisation d'aspiration E d 'un aspirateur volumogène F aclionné 
par un moteur électrique G . 

Le côté refoulemeot de l'aspirateur communique avec l'extérieur 
par une canalisation 1-1 dans laquelle sont insérés une vanne de 
réglage 1 et un diaphragme J percé d 'un trou circulaire. 

La différence des pressions régnan t dans la conduite de refoule­
ment en amont et en aval du diaphragme est mesurée par le mano­
mètre K. 

Cette différence des pressions est Fonction de la vitesse de !'air 
circulant dans la canalisation et pa r conséquent du volume d 'ai r 

pénétrant dans le masque par uni té de Lemps. 

A l'aide d'un gazomètre jaugé de 120 litres. nous avons établi la 
courbe de débit pour trois diaph ragmes dont les orifices de pas~age 
mesuraient respectivement 3,5 mm .. 5 mm. et 7 mm. de diamètre. 

Le manomètre L sert à mesurer la dépression régnant à l'intérieur 
du masque. 

Il est conslilué par un tube de verre de 4 mm. de diamètre inté­
rieur, communiquant avec un flacon de 120 mm. de diamètre d 'une 

pa rt el avec l'intérieur du masque d'autre part. 

Les dépressions inférieures à 50 mm. d'eau se lisent dans la 
partie inclinée du tube avec un coeff icient d 'amplification 1 o. 

Les dé pressions plus élevées sont lues dans la partie verticale . . 

La section du flacon valant 900 fo is celle du tube . le niveau 
de l'eau dan s le flacon. soit le zéro de l'éch elle des dépressions, ne. 
varie que d 'une façon négligeable malgré les dénivellations du liqu ide 

dans le tube. 

A u cours de l'essai, on manœuvre la vanne de réglage l de telle 
façon que le débit resle constant, ce qu 'on v~ri f ie à l'aide du 
manomètre K. 

La différence des poids du tube à ouate avant et après r essai 
est égal au poids de poussières ayant traversé le masque. 

C haque pesée du tube avec ou sans poussières esl précédée d 'une 
dessicalion à r étuve (trois h eures à 1 1 o° C). 

Pour éva luer la teneur en poussières du nuage créé dans la caisse, 
on procède comme pour un essai de masque. c'est-à-dire que la for­
me débarrassée du masque, mais pourvue d'un tube avec ouate. 
est placée dans la ca isse à poussières. 

Pendan t quelques minutes. on fait aspirer par le tube l'a ir pous-

• 
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s1e re ux, en réglant le débit a u même Laux que celu i adopté pour 
l'essai du masque. 

Le rapport d u poids de poussières recueill ies dans le tube au 
volume d 'air ayant traversé le tube représente la teneur en pous­
sières du nuage. 

Essais sous débit pulsaloire. 

Pour réaliser un débit pulsa toi re, nous d isposons d 'une pompe à 
piston sans soupape commandée pa r un mécanisme bielle-manivelle 
actionné lui-même par un moteur électrique. La cylindrée de la 
pompe est d 'un litre, le nombre de tours par minute étant compris 
C'ntre 20 et 22. 

Le masque placé sur sa Forme à l'in térieur de la caisse à pous­
sières est raccordé au cylindre par un tuyau d e caoutchouc, mais 
le tube de verre ne renferme plus d'oua te. car celle-ci serait refou lée 
\'ers l'in térieur du masque. 

N ous n'avons donc pas mesuré les quanli lés de poussières tra­
versant les masques pendant les essais en couran t pulsatoire. 

La dépression régnan t dans le masque pendant la course d' aspira­
lion est difficile à mesurer à cause de son caractère pulsaloire; nou s 
;1Vons relevé cependant sa va leur maximum à l'a ide d 'tm manomètre 
à ea'u en forme d'U de petites dimensions ( longueur des branches. 
15 cm. ). choisies à dessein en vue de rédui re l'inertie du liquide. 

Les dépressions maxima que nous indiquerons pour les essais en 
courant discontinu sont néanmoins a pproximalh·es. 

Pour déterminer plus exactement la perméabilité du masque el 
Sn résistance. nous avons pa rfois alterné les régimes de débit pulsa­
toire a \•ec les régimes de débit continu. 

R ésultats expérimentaux. 

Nous n 'avons étudié jusqu'à présen t que quatre masques de lypes 
hi en tranchés, de f a bricalion belge, présentés par la firme Brison, de 

Bruxelles. 
Nous aurions voulu expéri menter également des masques de fabri­

cation étrangère. notamment des vV ilson et · des Pirelli-Degea. mais 
cela ne nous a pas été possible avant la rédaction de celte note. 
D'ailleurs, presque tous les masques se rapprochen t de l'un des 

types étudiés. 
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Au cours de nos essais nous avons utilisé des pous .. de 
h. · d · s1eres 

sc 1ste repon ant au classement granulomé trique suivant . 

Passant le tamis de 1 o.ooo mailles au cm2 

Passant le tamis de 6.400 mailles au cm2 
98 % 

8 % 
Nous donnons ci-après la description de chaque d 

ainsi que les résultats expérimen taux obtenus. 
masque étu ié, 

Masque Brison modèle Ill . 

D escription et caractéristiques (voir fig. 4). 

L 'organe filtrant de ce masque esl conslilué par une éponge en 
caoutchouc mousse A de forme circulaire ( diamèlre 9- mm · . 

• :> .; epa1s-
seur. 14 mm.; poids. 15 gr.). serrée enlre deux toiles métalliques B 
et C à ma illes carrées de 1,8 mm. de côlé. 

F ig. 4. l\Insque Brison modèle III . 

D erri ère l'éponge se lrouve une soupa])e d'· . . D 
1 

. ] . msp1rat1on . 
feuille de caoutc 1ouc circu aire aLtachée p d . E 

d J 
ar eux rivets 

band~ de caoutchouc iamélra e F. · 

simple 

à 1,1ne 

Le masque possède en oulre deux 
soupapes la térales d' · expira-

• 
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tion G s'appuyan t sur des ouverlures circulaires de 16,5 mm. de 
diamètre et une petite soupape d'évacuation de la sali\)e H. 

Le long de la périphérie, à l'in térieur du masque, se trouve une 
bande de caoutchouc mousse 1 réalisant l'étanchéité au contact de 

la face du porteur. Comme d 'hahilude. le masque est adapté à la 
fjgure par des lanières réglnbles non représentées. 

Après usage, on nèttoie à l'eau l'éponge de caoutchouc et le 
masque est prêt de nouveau à êlre utilisé. 

Mesures de la résistance du masque. 

Avant de procéder à lout autre essai, nous avons mesuré la resis­
lance du masque fonctionnant dans l'air pur. L e procédé expéri­
mental est analogue à l'essai sous débit continu expliqué précédem­
ment. sauf que le masque se lrouve dans une atmosphère non chargée 
de poussières. Nous indiquons ci-après les dépressions enregistrées 
pour différents débits 

D ébit 

litres/ minute 

40 

60 

80 

D épression dans le masque 

mm. 

0.85 

1,3 

2.3 

3 ,6 

Porteur de ce masque, un homme non entraîné peut effectuer d'un 
pas accéléré une marche de 1 .200 mètres sans ressentir d'essouffle­
ment. Immédiatement après cet exercice. les mouvemen ts respirato ires 
se faisant à la cadence de 20 par minute, créent dans le masque 
une dépression maximum de 2 mm. d'eau. 

Essais à débit cons/ont en atmosphère poussiéreuse. 

Les résultats figurent dans le tableau ci-dessous. Les essais onl 
é té classés par ordre des débits croissants et des teneurs croissantes 
en poussières de l'atmosphère ambiante. 
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Masque Brison, modèle Ill. - Essais en courant conlinu. 

Teneur en grammes 
Dépression dans le masque om m / m d 'eau N• Durée par m3 d'air 

d' de dans 
dans l 'air l'atmosphère après après après après après 

ordre l'tssai entourant traversant 

4 
2 

3 
1 

5 

6 
7 

le masque le masque 15' 30' 45' 60' 75' 

Débit : 20 litres/minute. 
1 h 19 ' 8,74 0,733 3 11 24 37 4 1 
2 h 6.88 0.407 3 6 10 18 32 
1 h 6' 7,82 0 .927 3 11 24 42 -
1h 6,39 0.93 2 6 13 22 -

Débit : 30 litres/minute. 
' " 6.6 12 30 30 0.864 6 15 - - -

Débit : 40 litres/minute. 
1 h 13' 5.88 0,747 10 18 30 45 -
1 h 2' 5,99 0 .498 - - - - -

On remarque de suite que la teneur en poussières de r air tra­
versant le masque. de même que les dépressions, sont tout à Fait 

indépendantes de Ja teneur en poussières de l'a tmosph ère ambiante. 
Mais nous ferons observer que les masques sonL essayés sans aucun 
arlif ice. 

Nous n 'avons pris. par exemple, aucune précaution spéciale pour 
améliorer l'étanchéité soit des soupapes, soit du joint d'appui· sur la 
forme-support. Lorsque la dépression à l' intérieur du masque aug­
mente. celui-ci parfois se déforme : t les soupapes ne s'appliquent 
plus exactement sur leur surf ace d appui. 

Ajoutons que le fonctionnement d 'un masque est lrès instable. 
Le moindre choc donné à la caisse à poussières pendant l'essai 
suffit pour réduire momentanément la dépression. 

Au cours des essais 1 à 4. nous avons pu, par cet artifice. faire 
tomber brusquement la dépression à 1 o mm. 

Dès lors. on pourrait croire que les chocs provoqués par les 
mouve.ments du porteur peuvent accroiitre l'aisance respiratoire. 

II n en esl rien cependant. car la diminu tion de la résistance n'est 
qu~ momentanée et la d~pression reprend im médiatement la valeur 
qu elle aurait attein te si l essai ava it été fai t sans choc. 

après 

90' 

-
45 

--
-
--

' 
' ' 

li 

1 
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Au cours de l'essai 6, nous avons recuei lli en deux fois les pous­
sières traversant le masque. Pendant les 28 premières minutes. il 
est passé à l'intérieur du masque 1.084 gr. de poussières et . jusqu'à 
la fin de l'essai (soit 45 minu tes ) , 1.0988 gr. 

Pour !'essai 7 . nous avons recueilli les poussières en trois fois. 
soit 

Du début jusqu'à la 1 6~ minute 0,469 gr. 

D e la 16° à la 32" minute 0,345 gr. 

D e la 32" à la 62° minute 0,452 gr. 

La quantité de poussières traversant le masque par unité de temps 
diminue donc au fur et à mesure que se prolonge l'essa i. 

Le pouvoir de réten tion du masque s'améliore donc au fur et à 
mesure que le colmatage de l'organe filtran t a ugmente, mais c'est 
évidemment au détriment de l'aisance respirato ire. comme l'indique 
d 'ai lleurs l'accroissement de la dépression. 

L'essai 7 a été réalisé d'une façon un peu spéciale. 

A la fin de la 32• minute. la dépression était de 23 ,5 mm. A 
cc moment. on a brossé légèrement la toile métallique extérieure 
et, de ce fait , la dépression est tombée à 1, 1 mm. 

A la fin de l'essai. soit après 62 minutes de fonctionnement. la 
dépression n'était plus que de 14 mm. 

· Ce brossage n'a cependant pas augmenté la perméabilité du 
masque. 

Les quantités de poussières ayant traversé le masque ont été 
en effet : 

0.8 14 gr. avant brossage {32 minutes) : 

0.452 gr. après brossage (30 minutes). 

Le pouvoir de rétention peut se chiffrer par le rapport du poids 
de poussières captées par le masque à la teneur en poussières de 
l'atmosphère ambiante. 

Pour 1' essai 1 . ce rapport est : 

6,39 - 0.93 5.46 
Oll 85.4 %. 

6,39 
Pour les essais figurant au tableau. ce rapport varie de 85.4 à 

94 . 1 %. 
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Essais sous débil pu/salaire en almosphère poussiéreuse. 

Ces essais ont élé réa lisés avec la pompe d 'un litre de cylindrée 
donnant 2 1 aspirations et 2 1 refoulements par minute. 

Les résu!Lats des mesures figurenl dans le tableau ci-après : 

N• Durée 
Teneur 

en grammes Dépression maximum après 

d' de par m3 dans 
l'atmosphère 

ordre l'essai entourant 

1 1 1 

1 
le masque 15' 

1 

30' 45· ôO' 75' 
1 

90' IFin de 
l'essai 

8 

9 

2 h 3' 3,97 2 ~1 8 15 21 26 

1 h49 ' 9,09 10 16 25 35 47 62 

Comme nous l'avons dit précédemment. ces essais ne donnenl 
a ucune indicat(on sur la perméabililé du masque. 

Nous avons procédé alors à des essais au cours desquels nous 
avons fa it a lterner les régimes de débit continu avec les régimes 
de débit pulsatoi re. Nous résumons ci-après ces essais 

Essai 1 0. 

T eneur en pouss ières de l'atmosph ère ambiante 

a) R égime pulsa toire pendant 20 minutes. 
D épression maximum : 4 mm. 

b) Régime continu : 40 litres/ minute pendant 
Quantité de poussières trave rsant le masque 

soit 0565 gr. par m3 d'air. 
D épression maximum : 4,3 mm. 
Pouvoir de rétention : 90 %. 

c ) R égime pulsaloire pendant 20 minutes. 
D épression maximum : 1 o mm. 

5 ,68 gr./ m3. 

5 minutes. 
: 0 .1130 gr .. 

minutes. 

42 

86 

d) Régime continu : 40 liLres/ minute pendant 5 
Quantité de poussières traversant le 

/ 3 
masque 

soit 0 .268 gr. m . 
: 0.0537 gr., 

Dépression maximum : 1 o,8 mm. 
Pouvoir de rélention : 95,3 %. 
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Essai 11. 

Teneur en poussières du nuage : 6,79 gr./m3. 

1 ) Régime continu : 40 litres/ m.inute pendant 5 minutes. 

Quantilé de poussières traversant le masque : 0 ,277 gr.. 

soit 1,387 gr./m3. 
Dépression maximum : 1 .8 mm. 

Pouvoir de rélenlion : 79.5 %. 
2) R égime pulsatoire pendant 30 minutes. 

Dépression maximum : 1 o mm. 
3) D ébit constant : 40 litres/ minu le pendant 5 minutes. 

Quantité de poussières traversant le masque : 0,098 gr., 

soit 0.49 gr./m3. 
D épression maximum : 7,8 mm. 

Pouvoir d e rétenlion : 92,8 %. 
4) Débit pulsatoire pendant 30 minutes. 

D épression maximum : 23 mm. 

5) Débit conslanl : 4o litres/ minute pendant 5 minutes. 
Quanlité de poussières traversant le masque : 0,0452 gr., 

soit 0,226 gr./m3. 
D épression maximum : 22 mm. 

Pouvoi r de rétention : 96,6 %. 

Comme pour les essais sous débit continu, nous constatons que 

le pouvoir de ré tention s'améliore au fur et à mesure que se pro-

longe r essai. 

Masque Brison, modèle V. 

D escription et caractéristiques (voir fig. 5). 

Le masque modèle V est an~logue au modèle Ill. sauf qu 'il est 
pourvu de deux organes fi ltrants juxtaposés : une éponge de caout­
chouc A de forme cifculaire (diamètre, 95 mm.; épaisseur. 1 1 .5 mm., 
poids. 12 gr.) et un tampon d'ouate B égalemen t de forme circula ire 
(diamètre. 70 mm.) dont le poids varie de 0,75 à 1,8 gr. 

L 'éponge est maintenue par une loi le métallique C; le Lampon 

d'ouate est serré entre deux toiles D et E. Ces toiles sont du même 

calibre que celle du masque modèle m. 
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Fig. 5. Mnsque Brison, modèle V. 
1 

La toile D porte à sa périphérie qua tre ergo ls (non visibles au 
dessin ) . Par le croisillon F. on fail tourner la toile sur elle-même 
jusqu 'à engager les tirgols dans des rainures prévues dans le caou t­
chouc. 

Le masque possède également une soupape d 'inspiration G tenu e 

p?r 2 rivets H. de ux soupa pes la térales d 'expiration 1 e t une soupape 
d évacua tion de la salive J. 

P rocéd ant comme indiq ué à propos du masque modèle V 
d . d l . nous 

avons mesuré la epression ans e masque pour diffé ren ts d ébits 
d 'air pur. 

----=-

~o";' Dépression en m/ m d'eau 

es minute ouate 0, 75 gr . ouate 1,6 gr. 
1 

! 
20 1,3 1,7 

' 
40 3,4 5,3 1 60 6, 1 

" 

80 
11,2 

9.4 17,5 

1 

! 
1 

1 
I 

1 

J~ 
' 

No 

d' 

ordre 

12 

13 
1,1 

15 

1 () 

17 

18 

19 
20 

21 
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A la sui te d 'un exercice identiq ue à celu i exécu té avec le masque 

modèle Ill, nous avons constaté une dépression max imum de 8 mm. 
pour le masque fonctionnan t dans l'air pur à la cadence de 20 mou­
vements respiratoires par minute (a u lieu de 2 mm. pour le mo-
dèle Ill ). 

1 

Le masque modèle V est donc plus résistan t que le masque mo-

lèle Ill. ce qu i é tai t à prévoir à cause d u doublement du filtre par 

le tampon d'ouate. 

Essais sous débit continu en atmosphère poussiereuse. 

Les résulta ts obtenus figurent dans le tableau ci-dessous 

M asque Brison, modèle \!. ~ Essais sous débit pu/salaire. 

" ·: Teneur en grammes Dépression dan ' le m~sque en m/ m d'eau 
c; .. par ms d'air .. apres ., c -.::: 'ê ., 

dans .o -... "<:! dans l'air 

1 1 1 1 1 

. ., "' " l'atmosphère Ot . ., traversant 30' 45' 60' 75' 90' ... entourant 15' ::l le masque 0 le masque 

T ampon d 'ouate de 0,7 à o,8 gr. 

20 1 h 35' 6.67 0, 11 7 12 20 28 36 47 
20 1 h 32" 8,62 0. 11 4 23 43 67 100 ...... .-

40 53 6,38 0.0207 27 53 85 ...... .- .-

LIO 36' 7 ,56 0, 11 5 34 7 1 - ~ ...... ...... 

Tampon d'ouate de 1 à 1,05 gr. 

)0 43 6 .6 12 0,680 17 50 - ...... - .-

-10 1 h 15 3.97 0.0 16 19 35 59 75 - -
T ampon d 'ouate de 1,37 à 1,4 gr. 

1 h 20 ' 20 3 .03 0.5 5 8 11 14 16 ...... 

20 6 1 6,88 0.09 14 36 46 60 74 - -
40 23 5.68 0,0364 38 130* ...... ~ ...... -

Tampon d'ouate de t ,8 gr. 

. 5,95 0,008 16 90 "'o t 5 - - - ...... -
* A ,, - ' fi n de l'essai. - .) . 

1 

1 

1 
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Les résultats présenten t les mêmes caractères d 'inconstance signa­
lés à propos 9u modèle Ill. 

Les quantités de poussiè res traversant le masque par unité de 
Lemps diminuent éga lement au fur et à mesure que progresse le 
colmatage des organes filtrants. 

Au cours de l essa i 13 par exemple. nous avons pesé séparément 
les poussières traversant le masque : 

Pendant les 30 premières minutes 
Pendant les 50 suivantes . 

Dépression maximum : 15.5 mm . 
Pouvoir de rétention : 99,3 %. 

b) Régime pulsatoire pendant 25 minutes. 

0,085 gr. 
0.062 gr. 

D épression maximum à la fin de l'essai : 58 mm. 

c ) Régime continu : 40 litres/minute pendant 5 minutes. 
Quantité de poussières traversant le masque : o,o 10 gr. , 

soit 0.05 gr./m3. 
D épression maximum : 67 mm. 
Pouvoir de rétention : 99 %. 
Dépression max imum à la fin de l'essai 105 mm. 

Essai 25. 

Teneur en poussières de l'a tmosphère ambiante : 7,55 gr./m3. 
P oids de l'ouale : 1 ,4 gr. 

a) D ébit pulsatoire pendant 5 minutes. 
Dépression maximum : 17 mm. 

b) Débit continu : 40 litres/minute pendant 1 o minutes. 
Quantité de poussières traversant le masque : o. 
Dépression maximum : 50 mm. 
Pouvoir de rétention : 1 oo %. 

c ) Débit pulsatoire pendant 1 heure. 
Dépression maximum : 160 mm. 

d) D ébit continu : 40 li tres/minute pendant 5 minutes. 
Quanlilé de poussières traversant le masque : o.o 1 12 

/ 
3 gr .. 

soit 0.056 gr. m . 
Dépression maximum : 205 mm. 
Pouvoir de rétention : 99,2 %. 

Le pouvoir de rétention est 
les essais sous débit continu. 

du même ordre que celui indiqué par 

No 

d' 

ordre 

.... --.) 
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Masque Brison, modèle V I. 

Cc masque possède comme organes filt rants une éponge d e caout­
chouc (poids. 3 .75 gr.) et un disque cl 'oua lc gauffrée (poids : 

0,45 gr.). 

R.ésis/.ancc dans l'air pur. 

19,7 litres 0 ,5 mm. 

4 2.0 litres 1 .35 mm. 
63,0 litres 2,8 mm . 

Le pouvoi r de rétenlion du modèle V esl en moyenne supeneur 
h celui du masque modèle li!. Pour les essais f iguranl au tableau. 
il varie de 89.T2 % (essai 16 ) à 99,68 % (essa i 14). 

Par conlre . la résistance du masque est plus grande; elle est 
tout très élevée lorsque ly tampon d 'oua te esl p lus dense. 

sur l ' ( d' cl Ce fu t le cas notamment pour essai 2 1 tampon ouate e 

1 
.8 gr.). qui a montré simultanément un pouvoi r de rétention très 

é levé et une résistance prohibitive. 
Enfin, les chocs diminuent la résistance du masque. mais dans 

une proportion moindre que celle constatée avec le masque mo-

dèle lll. h d a1. l 
La diminution de la dépression par c oc est e 40 10 seu ement, 

. t d" fait que les poussières se détach ent difficilement 
cc qw es u au 
dl' Lampon d 'ouate. 

Essais sous débit pulsatoire en atmosphère poussiéreuse. 

Ces essais réalisés avec la pompe (cylindrée d 'un litre. 2 1 coups 

doubles par minute ) ont donné les résultats suivants 

L>épression dans le masque en m/m d 'eau 
aorès 

15' 9û' 

24 33 44 53 62* 
1 --1 

85 
1,85 45 34 57 

* A la fin de l'essai , 80. 
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N ous avons procédé éga lemenl à des essais alternés sous débi t 
continu et sous débit pulsatoire. 

Nous les résumons succinctement ci-après 

Essai 2•/ · 

Teneur en poussières de l'almosphère ambianle : 4 .97 gr./m3. 
Ta mpon d 'ouate de 1,45 gr. 

a) Régime continu : 40 lilres/minule pendan t 5 minutes. 
Quantité de poussières Lraversan l le masque 

soit 0.037 gr./m3. 
Essai sous débii conlinu en almospl1ère poussiére use. 

9,5 gr de poussières au m3. 
Débit : 20 litres/minute. 

Temps o à 15 ' : 

: 0.0074 gr. , 

Quantité de poussières traversanl le masque 0. 1093 gr./m3. 
Pouvoi r de rétention : 98.8 o/o. 
Dépression maximum 30 mm. 

Temps 15' à 30' : 
Quan tité de poussières Lraversanl le masque o.04 1 gr./m3. 
Pouvoir de rélention : 99.57 %. 
Dépression maximum : 63 mm. 

T emps 30' à 45' : 
Avant la remise en marche. le masque a élé secoué. 
Q uanti lé d·e poussières Lraversant le masque : o.o 13 2 gr./m3. 
Pouvoir de réten tion : 99,85 o/o. 
Dépression maximum : 50 cnm. 

Temps 45 ' à 60' : 
Avan l la remise en ma rch e. on secoue f orlement 1 

d 1. d e masque 
A u cours e essai. on onnc des chocs au m · 

réduire sa résistance. 
< asque pour 

Q uantité de poussières Lraversanl le masque : o ,152 gr./m3. 
Pouvoir de rétention : 99.84 %. 
A u cours de 1' essai. la dépression est passe'e d . , . e 4 a 1 oo mm. 

C es essais n ont p as é te poursuivis. la supériorité du modèle VII 
paraissant s imposer. 

Masque Brison, modèle Vil. 
D escriplion (voir fi g. 6 ) . 

L 'organe filtrant est un sac de feutre A de fonne tria ngulaire , 
présentant les d imensions suivantes : hauteur. 200 mm.: longu eur 
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Fig. 6. Mnsquc B rison, modèle VII. 

à la base. 180 mm., el communiquan t avec le masque par une 
ouverture circulaire pratiquée dans r un des angles. 

L'assemblage du sac a u masque se Fai t par deux anneaux filetés 
en tôle emboutie B el C avec rebord saillant et portant chacun un 
croisillon D pour facili ter le serrage. 

L'a ir qui a pénétré dans le sac gagne l' intérieur du masque en 
traversant successivement une toile métallique à mai lles fines E 
(goo mailles environ par cm2 ) . destinée à retenir les Fibres qui se 
seraien t détachées du sac. et une autre toile à ma illes plus grandes F 
( mailles carrées de 1,8 mm. de côlé ) . servanl de siège à une sou-
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pape d 'inspiration G . simple feuille d e caou tchouc souple. fixée par 
un rive t H. 

II existe en ou tre, comme a ux masques modèles III et V, deux 

soupapes laté rales d'expiration 1 et une soupape J d'évacualion de 
la salive. 

Des ri\·eLs en bronze K au nombre d e six s 'opposent à ce que le 
sac s'écrase sous l'effet d e la dépression intérieure. 

Le fabricant livre pour ce masque trois sacs f ilLrants en feu tre d e 

mêmes dimensions, mais fa it de tissus d'épa isseurs e l de textures 

différentes. Nous les désignerons ci-après pa r sac no 1 , n° 2 e t n° 3 . 

A près emploi, on nettoie le sac par secouement sous un jet d'air 
comprimé. 

M esure de la résislance du masque. 

Nous avons mesuré en a ir pur la résis lance du masque s ur lequel 
ont é lé montés successivement les trois sacs f iltranls fournis par le 
constructeurs. Nous avons obtenu les résuha ls su~vants : 

Débit 

20 

40 
60 
80 

Dépression en m/ m d·eau 

Sac no 1 
Epais 1 ,4 m/ m 

1 '2 
2,7 

4 
5,7 

Sac no 2 1 Sac no 3 
Epni s. 2 m/ m Epais. 2,5 m/ m 

1,35 1,8 
2,9 3,8 
4.25 6 
5.95 8,3 

Le sac filtrant n° 3 est donc le plus résistan l. 

Tous les essais indiqués ci-a près ont é lé réahsc's a\•ec f f] e sac i lran t 
no 3 . 

P our juger des commodités d 'emploi du masque, nous l'avons fa it 
porler par un homme q ui a .eff eclué un pa rcours de 2.500 mètres en 

terrain p la t. A la fin de l exercice, qui a é lé réa lisé sans q ue Je 
porteur ressentît la moindre gên e, les dépressions max ima d ans le 

masque é laient de 4 ,5 mm., les mouvements respira toires se faisan t 
à la cadence de 2 1 par minule. 

Le masq ue mod èle V II pourvu du sac filtrant no 3 se classe donc. 
a u poin t de vue résistance, en t·re les mod èles Ill et V. 

1 

1 
N• 

d ' 

ord re 

20 
,.,-
- 1 

28 

20 

30 

3 1 

1 

_,,, 
.) -
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Essais en atmosphère poussiéreuse sous débit continu. 
Les résultats expérimen lau x son t ind iqués dans le tab leau ci-après 

Masque Brison, modèle Vil. 

Teneu r en grammes 
Durée pnr m 3 d'a ir Dépression dans le masque en m/ m d'eau 

après 
de dans dnns l'ai r 

l'essai 
l'a tmosphère truvc:rsnnt 

1 1 1 
1 

1 

entoura nt 15' ;io· 45' 60' î 5' 90' 
le masque 

le masque 
1 

D ébil : 20 litres/ min ute. 

1 h 40 6,66 0.009 6 10 13 15 18 23 
2 h 30 7 ,50 0, 155 3 5 7 9 11 1 2 
2 h 4 8 0,017 9 15 17 17 2 1 25 

D ébit : 30 litres/minute. 

2h 6,74 0,032 1 14 22 33 42 9 14 
1 hg ' 8,93 0,046 15 27 37 46 - -

D ébit : 40 litres/minute. 

1 h 20' 6,38 0.027 18 29 43 59 84 -
1 h 20 8 .56 0 .0528 18 32 49 70 8 1 -
Les quanli lés de poussières traversant le masque sont de loin 

bien infé rieures à ce qu i a élé conslalé a \·ec les masques modèles Ill 
e t V. 

On s 'en rendra aisément compte si. pour chaque essa i, on calcule 

le pou rnir de rétenlion comme nous l'avons indiqué p récéd emment; 

œ pouvoir varie de 97.94 à 99.87 %. 
Les dépressions son l éga lemen l in fé rieures à celles Lrou vées pour 

les deu x a ulrcs masq ues. cc q ui esl do évid emment à la surface 
filLran lc du sac incornpara blcrncnl plus grande que celle des épo'ngcs 

des masq ues 111 el V. 
Le masq ue mod èle Vil est donc supérieur a ux modèles Ill et V. 

tanl au point d e vue pouvoir d e rélcntion qu'au poin t de vue résis­

tance. 
N ous avons consla ti éga lement que le secouemen t ' périodique du 

1 F'in de 
l'essai 

-
2 1 

, 35 

3 1 

5 0 

--
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sac d iminue la résistance du masque sans a ff ecler sa capacité de 
rétention. 

Les conslala tions fa ites a u cours de l'essai 29 le démontrent. 
Le masque a fonctionné deux heures dans une atmosphère ren-· 

fermant 6,74 gr. de poussières au m3. 

Pendant la première heure. if est passé à l'intérieur du masque 
0,04 17 gr .. a lors que l'a ir aspiré par le masque renf crma il 1 ,8 X 6,74 
= 12,132 gr. 

Le pouvoir de rétention csl donc. pom la première h eure. de : 

X 100 = 99.6 %. 
12,132 

La dépression dans le masque ù la fin de la prem ière heure était 
de 42 mm. 

Pendan t la seconde heure. on a secoué le sac loules les dix minu­
tes, ce qui d iminuait chaque fois la dépression d 'un Liers environ.. 
A ussi. à la fin de la seconde heure. la dépression n 'était que dl' 
26.5 mm . 

Le pou\'Oir de réten tion pendant celle seconde partie de l'essai 
a élé de 99,-J %. Il semble donc bien que le secouement soit plus 
efficace avec cc masque qu 'a,·ec les deu x au tres modèles. 

Les interstices da ns un sac de f cu trc son t plus rédu its q ue dans 
une éponge de caoutch ouc cl les pouss ières co llées sur b face exté­
rieure du sac se détach ent plus f acilemcnl par choc q ue celle~ 
obstruan t les cavités de l'éponge. 

Essais sous débit pulsa/oirc aliernanl avec cles essais sous débi! 
conlinu. 
Ces essais sont résumés ci-après : 

Essai 33. 

Teneur en poussières de l'a tmosphère ambiante : 
4

.
97 

gr./m3. 
1) D ébit consta nt : 40 litres/minutes pendant 10 . t 

minu es. 
Quantité de poussières lra ,·ersant le masque : o.oG gr. , 

soit 0. 15 gr./m3. 
D épression maxim um : 8.5 mm. 
Pouvoir de rétention : 97 %. 

2) D ébit pulsatoire pendant 40 minutes. 
D épression maximum : 72 mm. 

3) D ébit constant : 40 litres/minute pendant 1 o minutes. 
Q uan ti té de poussières traversant le masque 

: 0.0093 gr .. 
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soit 0.024 gr./m3. 
D épression maximum : 13 mm. 
Pouvoir de rétention : 99.5 %. 

, , ) D ébit pulsaloire pendant 2 1 minu tes. 
D épression maximum : 80 mm. 

Essai 34· 

T enè ur en poussières de l'atmosphère ambian te : 7,6 gr./ m3. 

1 ) D ébit continu : 40 li tres/minu te pendant 5 minutes. 

195 

Quantité de poussières Lraversanl le masque : 0 ,00636 gr. , 
soil 0,03 18 gr. a u m3. 

Pouvoir de rélen lion : 99,6 %. 
2 ) D ébit pulsa Loire pendanl 1 heure. 

D épression maximum à la fin de l'essai : 32 mm. 

3 ) D ébit continu : 40 litres/ min ute pendant 10 minutes. 
Quanti té de poussières traversant le masque : 0.02 18 gr .. 

soit 0,0545 gr./m3. 
D épression maximum à la fin de l'essai : 19.5 mm. 
P ouvoir de rélenlion : 99 .T %. 

Le pouvoir de rélenlion s'amé liore encore a u fur et à mesure que 

progresse le colmatage. 

Conclusions. 
Les conclusions qu 'il faut li rcr de nos essais ne s'a ppliquent pas 

uniquement aux masques que nous avons étudiés. Il nous parai.t. en 
effet. p lus ra tionnel de considérer nos expériences comme une ctudc 
des organes fi ltran ts susceptibles d 'être employés dan s les masques 
a ntipoussières. 

D ès lors, nuus pouvons 
de la manière suivan te : 

Eponge de caoutchou c . 
E onge de caouLchouc et 

p d' tampon ouate 

Sac de feutre 

résumer succinctement nos consta tations 

Pou voir 

de ré 1en1ion 

89 ,7 à 99 ,68 

97,4 à 99,87 

Résistance 
à la 

r espirat io11 

moyenne 

élevée 
faible 

1 Faci lité de 

1 
décolmatage 

pa r .:hoc 

a isée 

difficile 
aisée 
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Evidemn;ient, ces appréciations n, ont rien d'absolu. 

, Il Y a d autres organes filtrants. tels que le papier filt 

dn.avo~s. pu étudier. n'ayant pas de masques de I'espr:~eq~e notrus 
rsposrtron. a no e 

Nous nous proposons d'examiner également les 
ques étrangers. notamment les 
masques Pirelli types BN 1, BN, 

principnux mas­
müsques améri cains Willson 1 

n es filtrants sont : BN 1 S. 3A, düns lesquels les ,org:~ 
Pour le type BN 1 : éponge naturelle; 
Pour le type BN2 : t 1 
P amis en toi e métallique à mailles lrès fines ·, our le lype BN1S h 

: caoulc ouc mousse couvrnnt t· · t 1 
bouche et le nez· en 1eremen a 

Pour le type 3A : .disques de flaneile, d'ouate ou de caoutchouc 
mousse. 

A u sujet de l'aisance . t . 1 d 
l ·f· . 1 d . . respira o1rc, es onnées ma nquent pour ce rnrr a epressron m · . 

d . . l axrmum qur peut être tolérée. Elle varie évi-
emment suivant es indiv'd . ·j , . d" 11 

N ' us, mars r s agrl c ta ) ir une moyenne. 
ous avons p ' d · • 1 

/. l d roce e a que ques expériences dans ce but. Dans 
ü P upart es travaux · · · l' 

/ . • mm1ers ou ouvrier est exposé à une almo-
sp iere poussiéreuse. il y a souvent de courts intervalles où la den­
sité de poussières est notablement plus f orle (ch argements. vidange 
de trémies, etc.). séparés par des périodes où le courant est beau­
coup moins chargé de poussières. H arrive même souvent que le 
masque n'est utile qu'à certains moments el peut é!Lre enlevé dans 
les périodes in termédiaires. 

Nous résumons ci-dessous des essais effectués sur tro is hommes 
non entrainés a u port du masque el que nous désignerons par 
A. B et C. 

Nous avons d'abord utilisé des masques saturés de p . . 
d b d ouss1eres 

mais nous avons û a an onner ce mode opératoi re , .' 
· 1 · · d . · apres avoir constate que a resrstance u masque n étai t pas t , 

1 d . d' d . cons ante a cause c u epart une partie es poussières. 

Nous avons donc préféré prendre des mas . . d 
. . . d 1 , . . ques prives e pous-

srC'res. mars ont a res1stance elait augmentée ar I' d· . 
rondelles de papier filtre. P a JOnctron de 

Avant chaque exercice, nous avons rnesur· I é . d 
d ·1 · . d e a r srslance u que sous e )rl continu e 4o el de 6o lit . . rnas-

·1 • . res pai minute. 
_, exercice comportait des travaux de d·ff · 

. I . ' eren ts genres m h en Lerrain pat, sur un escalier, travui] de pell l arc e 
N ·l· , . e age. 

ous nvons utr rse aussr un dynamomèL 
re comportant un poids 
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de 25 kg., déplaçable suivant la verticale à l'aide d 'une corde pas­
sant sur une poulie fixe. Le déplacement vertical était de 1 mètre 
et le travail correspondant de 25 kilogrammètres. 

Pendant l'exercice ou immédiatement après, on relevait avec un 
manomètre à eau la dépression maximum dans le masque et on 
no tait le rythme des mouvements respiratoires. 

Voici quelques-uns de ces essais : 

1. - Masque modèle Ill . ...- 5 rondelles de papier filtre sont juxta­
posées à l'éponge de caoutchouc. La résistance du filtre est telle 
que la dépression est de 45 mm. d'eau p our un débit continu de 

4 o litres/minute. 
Opérateur A. 
Travail effectué : 

1 ) 1.1 25 kgm. en 2 15 ; 24 mouvements respiratoires par 
minute. 

2) Marche en terrain plat : 400 m. 
Dépression maximum dans le fil tre de 150 mm. d'eau. 
Le masque ne gêne pas la respiration. 

2 . ...- Masque modèle V. - ï rondelles de papier filtre juxtaposées 
à l'éponge de caoutchouc. La résistance est telle que la dépression 
est de 65 mm. pour un débit continu de 40 litres/ minute. 

Opérateur B. 
Travail effectué : 

Marche à plat de 1 .200 m. en 1 1 minutes. 
Dépression maximum dans le masque 150 mm. , pour 22 mouve-

ments respiratoires par minute. 
Le masque ne gêne pas la respiration . 

3. - Masque modèle Ill. - 7 rondelles de papier filtre. Résistance 
du filtre : r 15 mm. pour un débit continu de 40 litres/ minutes. 

Opérateur A. 
Travaux effectués (durée totale : 32') : 

1) Montées et descentes d'un escalier pendant 15 minutes. 
2 ) Manœuvrc du poids : 1.525 kgm. en 4 ' 15". 

Dépression maximum : 280 mm .. pour 24 mouvements respire>· 
toires par minute. 

3 ) Marche en terrain plat pendant 5 minutes. 

4 ) Manœuvre du poids : 375 kgm. 

5 ) Marche en Lerrain plat pendant 2 minutes. 
Pendant tout l'essai, la respi ration est malaisée. 
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-1· - Masque modèle li/. - 5 rondelles de papier filtre. Résistance 
du filtre : 45' mm. pour un débit conlinu de ,10 li tres/minute. 

Opérateur A. 
Travaux efecftués {durée totale : 30' ) : 
· 1) Montée et descente d 'un escalier pendant 5 minutes. 

2) M anœuvre d u poids : 1.550 kgm. en 3 15 . 

Dépression maximum : 190 mm. 

3) M a rche en terrain pla t pendan t 4 ' 30". 
4) Manœ uvre du poids : 900 kgm. en 1 ' 35 ". 

Dépression maximum : 2.20 mm.; 36 mo uvements respiraloi res 
par minule. 

s) M anœuvre du poids : 650 kgm. , en 1 .. s". 
6) Marche en terrain plat pendant 2 minu tes. 

Dépression maximum : 130 mm., pour 22 mouvements respira­
toires par minute. 

L'opéra lcur déclare que la respiralion esl aisée et que le masque 
pourrail êlre porté plus longlemps sans aucune gêne. 

5· - f'.fosque modèle Ill. - 4 rondelles de pa pier filtre. Résistance 
du fi ltre : 

35 mm. pour un débit conlinu de 40· l ïlres/minule : 
80 mm. pour un débit conlinu de 60 Îilres/m inute. 

Üpérc1teur C. 
D urée tolale de l'exercice, 65 minules : 

Travail de pelletage pendant 15 minules. Repos de 15 minutes. 

Dépression maximum de 50 mm. pour 16 mouvements respira­
toires par minute. 

T ra,•ai l de pelletage pendan t 25 

Dépression maximum de 65 mm. 
loires par minute. 

minu tes. Repos de 5 m inutes. 

pour 27 mouvemen ts respira-

T ravai l de pelletage pendant 25 minutes. Repos. 

Dépression maximum de 60 mm. pour 17 inspiration . 
, , s par mmute. 

Le porteur déclare qu il n est nullement gêné p 1 
• 1 a r e masque et qu i pourrait conlinuer le travail. 

G. - Masque modèle Ill. - 5 rondelles de pa · J·/t R · · 
du fi ltre : prer 1 re. esrslance 

65 mm. d 'eau pour un débit continu de t JO litres/ minute; 
r 30 mm. d'eau pour un débit continu de 60 litres/minute. 
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Opérateur C. 
Durée tota le de l'exercice, '50 minutes : 

Tra,·ai l de pelletage pendant 30 minutes. R èpos de 5 minutes. 
Pendanl le travail . la dépression maximum dans le masque est de 

300 mm. d'eau pour 30 mouvemenls respi ratoires par minute. 
Tra,·ail de telletage pcndanl 20 minu tes. 

Pendant le lravail. la dépression nrnximum dans le masque est de 
300 mm. d 'eiiu pour 28 moùvemen t respi ratoires par minu te. 

Le porteu r décla re que la respiralion est moins a is'ée que pour 
1 exercice 5 el qu'il ne • pourrail, dans ces con cl ilions. prolonger 
l'exercice. 

7 . - Masque modèle \!. - 3 rondelles de papier Filtre. Résis­
tance : 

37 mm. pour un débil continu de -10 litres/ minute: 
70 mm. pour un débit continu de 60 li t res/ m inute. 

Üpéraleur B. 

D urée totale de l'exercice. 67 minules : 

Travai l de pelletage pendant 15 minu tes. Repos de 4 minutes. 

D épression maximum de 1 20 mm. pour 22 mouvements restira­

toires par min11 le. 
T ravail de pcllelagc pendant 26 minutes. Repos de 4 m inutes. 

Dépression maximum de 120 mm. pour 20 mouvements respirn­

toires par minu lc. 
Travail de pelletage pen danl 26 minules. A rrêt. 

Dépression maximum de 120 mm. pour 20 mouvements respira­

toi res par minu te. 
Le porleu r décla re qu'il n'est nullemen l gêné par le masque el 

q u ';I pourrait continuer le travail. 

8. ~ Masque modèle V. - LJ rondelles de papier filtre. Résis-

lance : 
75 mm. pour un débiL conlinu de 40 lilres/minule: 

1 •1o mm. pour un débit con tinu de 60 lit res/minute. 

Üpéra/eur B. 
Durée Lotale de l'exerrirc. 49 minules : 

T rava il de Lcllclage pendant 33 minules. 
Pendan t le travai l. la dépression max imum est de 220 mm. pour 

24 inspirnlions par minute. 
T rnvail de pelletage pendanl 16 minnles. Arrêt. 
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Dépression maximum de 160 mm . pour 26 inspirations par minute. 
Le porteur déclare que la respiration est moins aisée qu'au cours 

de l'exercice 7 et qu'il ne pourrait, dans ces conditions. prolonger 
l'exercice. 

Nous résumons ci-après les consta lutions faites au cours de ces 
exercices 

Dépressions 

pour 
40 litres 

45 

11 5 

35 
65 

65 

37 
75 

1 

pour 
60 litres 

80 

130 

Co11stn1a1io11s 

Masque modèle Il/. 

Marche et manœuvre du poids , respi­
ration aisée. 

Marche et manœuvre du poids, respi­
ration difficile. 

Travail de pelletage, respiration arsee. 
Travai l de pelletage, respiration diffi­

cile. 

Masque modèle V. 

March e, respiration arsce. 

Trava il de pelletage, respiration aisée. 
Travail de pelletage, respiration diffi-

cile. 

Suivant le Docteur G. Lehmann , un débit de -
0 

, 6 J· 
d · d · ::> a o 1tres ne oit pas entraîner une epression supérieure à -

0 
d ' 

• .:> mm. eau. 
Lors d un travail modéré, une résistance de -

0 't · · · Il ::i mm. peut encore c re a1sement supportee; e e peut même être de 8 J • 
travail très léger. 0 mm. ors d un 

Nos opérateurs ont encore travaillé aisément l ] 
. d J • d a ors que a d . s1on ans e masque etait e 70 et mt}me de 

8 
d' epres-

débit de 60 litres. mais nous estimons que 
0 

mm.! edau pour un 
'·I d ce sont à e . qu 1 convient e ne pas dépasser. s maxima 

Ils correspondent à des dépressions d ]' d 
des débits de 40 litres/minute. e or re de 35 mm. pour 
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Si on se reporte à nos essais sous débits pulsatoire et continu 
alternés, on constate que celle dépression limite a été dépassée par 
le masque Brison modèle V après moins de 30 minutes de fonc­
tionnement. E lle n a pas été atteinte. au contraire. pour les mas­

ques [[[ et VII: 
Ceci ne veut pas dire que le masque Brison modèle V soit à 

proscri re. car, vu son pouvoir de rétention élevé. il peut être avan­
taneusement utilisé pour des travaux légers. 

"'Pour conclure, nous dirons que les ma7ques antipoussières, bien 
qu'imparfaits, sont cependant capables d atténu er la nocivité des 
travaux en atmosphère poussiéreuse, le pouvoir de rétention mini­
mum. et cependant rel;;ilivement élevé, que nous avons constaté au 
cours de nos essais, soit 85,4 %. démontre à suffisance leur effi-

cacité. 


